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La  faune  ‐  plus  particulièrement  les  grands  animaux  et  les  prédateurs  (ours  brun,  loup, 
requin, éléphant…)  ‐  génère des  conflits  en  raison des préjudices qu'elle peut  causer  aux 
humains. La présence de ces espèces a aussi des effets indirects car leur protection fait peser 
des  contraintes  sur  des  activités  économiques  et  des  groupes  humains  pouvant  aussi 
s'opposer  entre  eux  au  sujet  de  ces  animaux.  La  géopolitique  est  l'étude  des  rivalités  de 
pouvoir,  des  tensions  et  des  affrontements  au  sujet  des  territoires.  Elle  se  prête  bien  à 
l'étude de  ces  conflits,  ces espèces étant étroitement  liées à des  territoires  remarquables 
convoités ou faisant elles‐mêmes l'objet de trafic ou commerce. 

Après  avoir  présenté  l'intérêt  d'une  démarche  géopolitique  pour  étudier  les  questions 
d'environnement  et  de  faune  sauvage,  nous  montrerons  en  quoi  l'ours  polaire  est  un 
prédateur  pas  comme  les  autres.  Certes,  il  génère  conflits  et  tensions,  mais  jamais 
directement contre lui‐même à la différence des autres animaux en tension avec les activités 
humaines. Néanmoins, il n'est pas pour autant  à l'abri d'instrumentalisation géopolitique à 
différentes échelles. 

 


